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Depuis 2022, La Cyclerie s’engage à 
instaurer la culture du vélo pour favo-
riser le transport durable par une com-
munauté d’adeptes. Autrement dit, dé-
mocratiser le cyclisme afin d’en faire 
un mode prioritaire de déplacement. 
Ultimement, La Cyclerie espère bâtir 
une collectivité en bonne santé et sou-
cieuse de l’environnement.

Pour y arriver, elle offre des activités 
et du soutien, notamment grâce à une 
multitude d’ateliers, de cours de vélos, 
d'événements publics, à l’accès à un lo-
cal de réparation et à des conseils pré-
cieux de  bénévoles engagé.e.s.

�ÀÎ����À�Ï��Î
L'offre de vélos-cargos vise à offrir 
une solution de rechange pratique à 
la voiture, comme principal véhicule 
familial ou comme second mode de 
transport. L’usage du vélo-cargo per-
met de réduire les contraintes asso-
ciées à l’automobile telles que le sta-
tionnement, les contraventions, les 
frais d’entretien et le stress quotidien. 
Il favorise également une transition 
progressive vers des habitudes de dé-
placement plus durables, contribuant 
ainsi à la réduction des émissions de 
gaz à effet de serre.

Pourquoi as-tu accepté de participer 
au projet de La Cyclerie et d'utiliser 
un vélo-cargo ?
En fait, parce que c'est un projet qui 
me tient à cœur. Déjà, le transport ac-
tif, c'est quelque chose qui est impor-
tant pour moi. Puis j'aime beaucoup me 
promener en vélo-cargo, j'ai envie de 
partager ce transport-là avec les autres, 
de permettre à aux familles et aux gens 
du quartier de découvrir ce moyen de 
transport-là.

Est-ce que tu l’utilises souvent, 
et pourquoi ?
On essaye le plus possible de l'utiliser 
pour certains trajets quotidiens, comme 
pour emmener les enfants à la garde-
rie. Parfois, si on va au parc avec les en-
fants, au lieu de prendre la voiture, on 
va prendre le vélo-cargo.  Là, on est au 
début du projet, donc on l'a juste pour 
nous, mais dès qu'il va y avoir d'autres 
personnes intéressées qui vont venir à 
nous, on va partager le vélo, et chacune 
trouvera ses façons de l'utiliser, de se 
l'approprier.  

Est-ce que tu transportes davantage 
tes enfants maintenant ?
Oui, c'est sa principale utilité pour le 
moment. Les enfants trouvent ça vrai-
ment agréable, plus, par exemple, que 
mon vélo avec un chariot en arrière ou 
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Prescillia�Labelle�et�Olivier�Beauchesne-Sévigny�sont�parents�de�deux�enfants�en�bas�âge.�Depuis�un�certain�temps,�la�jeune�famille�a�adopté�un�nouveau�moyen�pour�e�ectuer�certains�
déplacements�du�quotidien.��������éé��a�rencontré�la�jeune�maman�a�n�d’en�apprendre�plus�sur�son�utilisation�du�vélo-cargo�électrique.�

le siège vélo. Aussi, comme je les ai de-
vant moi, je peux plus facilement parler 
avec eux que s'ils étaient en arrière, et 
c'est peut-être plus sécuritaire aussi.

Comment ça se passe, le partage 
de la route à vélo-cargo ? 
Relativement bien ! Je dirais que, comme 
on est juste un petit peu plus imposant, 
j'ai l'impression que les autos n’ont pas 
le choix de prendre plus d'espace pour 
nous dépasser. Comme c'est plus gros, je 
pense que c'est plus sécuritaire. En tout 
cas moi, je me sens plus en sécurité !

Est-ce que c'est simple à conduire 
et à manier, un vélo comme ça ? 
Oui mais, tu sais, il y a une période d'ap-
prentissage. La première fois qu'on l'uti-
lise, on peut avoir peur d'être instable. 
Quand il y a un peu plus de poids en avant, 
c’est un apprentissage aussi d'utiliser ce 
poids-là. Mais je dirais que ça va vite, deux 
ou trois voyages et on s’habitue ! 

Quels sont les avantages d'utiliser 
un vélo-cargo plutôt qu’une voiture ?
Bien sûr, le voyage est gratuit, ou ça 
coûte seulement un peu d'électricité, 
alors on économise sur l'essence. C’est de 
l'exercice physique aussi. Et il y a quelque 
chose d’agréable qui est lié au fait qu'il 
n’y a pas beaucoup de vélos-cargos à 
Trois-Rivières, alors quand on se pro-
mène, les gens regardent et nous sou-
rient, ils trouvent ça peut être intrigant, 
mais c’est sûr que ça amène une relation 
aux autres qu’on n’a pas en voiture.

Est-ce qu’il y a des trajets que 
tu ne faisais pas avant en vélo 
et que tu fais maintenant ?
Mes enfants sont à une garderie au Cap-
de-la-Madeleine, donc c’est un trajet 
qui implique un certain nombre de ki-
lomètres et des côtes, alors ça, je ne le 
faisais pas ou très peu avant. Et puis, 
surtout en termes de sécurité, je ne sais 
pas, il y avait quelque chose de plus dif-
ficile avec les enfants en arrière. Mais, 
maintenant, ça ne me dérange plus d’al-
ler les chercher à la garderie. Et, comme 

c'est un vélo électrique, et qu'en plus il 
y a la boite, c'est quelque chose de tel-
lement facile et agréable, maintenant 
ça me fait plaisir d’aller chercher les 
enfants, même si ça implique une plus 
grande distance. 

En terminant, est-ce qu’on peut 
dire que le vélo-cargo a été adopté 
par toute la famille ?
Oh oui, vraiment ! Autant moi que mon 
conjoint, et surtout les enfants, tout le 
monde adore ça !
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Un�projet�de�vélos-cargo�partagés�rendu�possible�grâce�au�soutien��nancier�du�programme�d'amélioration�de�la�mobilité�de�la�ville�de�Trois-Rivières�et�à�celui�de�Dumoulin�Bicyclettes.�
En�e�et,�depuis�2023,�La�Cyclerie�à�mis�à�la�disposition�d'une�centaine�de�citoyens�et�citoyennes�de�Trois-Rivières�3�vélos-cargos�.�L’objectif�était�simple�:�«�rendre�la�mobilité�active�et�
durable�plus�accessible�»�en�essayant�3�modes�de�partage�di�érents.�Sophie�Toutant-Paradis,�coordonnatrice�des�événements�et�des�communications�de�l’organisme,�a�rme�que�ces�
vélos�sont�faciles�d’utilisation,�quelle�que�soit�notre�condition�physique,�en�plus�d’être�adaptés�aux�aléas�du�quotidien.
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La Cyclerie a choisi le vélo-cargo parce 
qu'il peut transporter à la fois plu-
sieurs personnes et des objets. « Faire 
l’épicerie en vélo, ce n’est pas toujours 
évident, mais le vélo-cargo permet de 
le faire  », raconte Sophie Toutant-Pa-
radis. De plus, deux de ces vélos sont 
à assistance électrique, ce qui permet 
de réduire l’intensité de l’effort phy-
sique, même avec une charge impor-
tante. Ces vélos sont donc à la portée 
des sportifs et des sportives aguerri-
es tout autant qu’ils conviennent aux 

personnes qui aimeraient s’y initier, 
quelles que soient leurs aptitudes phy-
siques.
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On invite donc les résident-es du 
quartier Saint-Sacrement à essayer le 
biporteur Urban Arrow, un vélo-car-
go à assistance électrique, qu’on peut 
emprunter pour une période allant 
jusqu'à huit heures. Il est conçu pour 
le transport de marchandises à l’avant, 
tout en étant un espace qui peut aus-
si accueillir jusqu’à 2 à 3 enfants à 

l'avant. Tous les membres de la com-
munauté collégiale du Cégep de Trois-
Rivières sont invités à emprunter gra-
tuitement le vélo allongé Yuba Kombi, 
muni d’un panier avant et de deux sa-
coches arrière.

Ce projet de vélos cargo partagés 
restera en place jusqu’en juillet 2026 
et leur utilisation sera possible cet 
hiver. Pour en savoir davantage ou 
pour s'informer sur la méthode de 
réservation, visitez  lacyclerie.ca
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